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En cette fin de 
2011, nous vous 
offrons donc cette 
deuxième édition 
du bulletin du 
CCCM. Rappelons 

que la saison a débuté en septembre 
par une conférence de Mgr Albert 
Rouet qui a attiré plus de 300 
personnes et que le colloque « Hors 
de l’Évangile, point d’Église!   », 
organisé avec l’Institut de Pastorale, a 
réuni plus de 160 participants. 
Comme en témoigne ce bulletin, 
l’année 2012 s’annonce aussi riche 
en conférences et activités.

Je remercie le plus chaleureusement 
possible toutes celles et tous ceux 
qui viennent à nos activités, de même 
que les personnes et institutions qui 
nous soutiennent par leur 
contribution financière, sans oublier 
beaucoup d’entre vous qui nous 
apportez une aide bénévole continue 

Liminaire

Noël arrive à grand pas… 
C’est la course. Début décembre, il est déjà difficile de trouver les articles qui, croit-on, pourraient faire 
plaisir aux enfants, aux parents, aux amis, etc. Faire plaisir! Bien sûr, on peut décrier le côté commercial 
de Noël et la « performance » qu’on exige de nous en ces temps. On veut la perfection du sapin, des 
vêtements, du réveillon, des repas partagés…
Souvent, cette perfection va de pair avec nos souvenirs d’enfants émerveillés et notre nostalgie des fêtes 
où la famille débarquait chez les grands-parents et où le poêle se mettait à parfumer la maison, le violon 
à violoner, le piano à pianoter et les voix à chanter ou à raconter des histoires. Loin de moi l’idée de 
décrier ce désir de transmettre des traditions de bonheur (en tout cas pour les enfants que nous étions), 
mais peut-être d’aller plus loin dans ce sens.
Au fond, que recherchons-nous dans ces préparatifs, dans cette fête? Que voulons-nous célébrer sinon 
notre humanité profonde symbolisée par une naissance au cœur de la nuit. J’aurais le goût d’ajouter de 
nos naissances au cœur de nos nuits.
Noël nous rejoint là où nous sommes disponibles. Sachons nous dégager quelques moments pour 
assumer et célébrer la richesse de notre humanité, dans ses forces comme dans sa vulnérabilité.
Joyeux et Heureux Noël

Anne-Marie Lavoie, coordonnatrice du CCCM

et nécessaire.  Je note aussi le travail 
généreux de nos deux 
collaborateurs   :  Anne-Marie Lavoie, 
coordonnatrice du CCCM, et Mathieu 
Lavigne, qui accomplit  de multiples 
tâches dont la rédaction de notre site 
web et la transcription des 
conférences pour leur publication.

Je suis convaincu que le Centre 
culturel chrétien de Montréal a un 
rôle crucial à jouer dans l’émergence 
continue d’une foi éclairée et 
éclairante face à une postmodernité 
agitée et fascinante.

Joyeux Noël et Bonne Année à vous 
tous

Louis Lesage
Président du CCCM

Bulletin
du
Centre 
culturel 
chrétien
de 
Montréal
2715, chemin de la Côte-
Sainte-Catherine, 
Montréal, H3T 1B6
Accès par le métro 
(station Université-de-
Montréal) et l’autobus 
129
Tél. : 514-738-6664
info.cccm@gmail.com

mailto:info.cccm@gmail.com
mailto:info.cccm@gmail.com


Publications du CCCM

D’un objectif de 20 000.00 $, la campagne 2011-2012 a commencé en novembre 2011. Nous avons 
actuellement atteint 20 % de notre objectif.
Merci à tous ceux et celles qui ont déjà contribué et à ceux qui vont le faire sous peu!

La collection du CCCM, publiée en partenariat avec les Éditions Fides, compte maintenant cinq livrets qui 
reprennent certaines grandes conférences qui ont marqué notre programmation. Vous pouvez vous les 
procurer lors de nos soirées ainsi qu’à la porterie du couvent des Dominicains au coût de 10.00  $ 
l’exemplaire. La collection porte les interrogations suivantes :

• Pourquoi Jésus fascine-t-il encore?
• Quête spirituelle : avec ou sans Dieu?
• Y a-t-il une éthique chrétienne?
• Médias et religions : sur la même longueur d’onde?
• Jésus est-il ressucité? Et nous?

Campagne de financement

Rappel de la programmation 2011-2012
Jeudi 15 décembre 2011
Voix du sacré : Messe de minuit de Marc-Antoine 
Charpentier et autres chants de Noël (chœur Vox 
Luminis sous la direction de Jean-Charles Côté)
Jeudi 19 janvier 2012
Quelles valeurs communes dans un Québec 
pluraliste? (avec Gérard Bouchard)
Jeudi 16 février 2012
Avons-nous toujours une âme? (avec Gabriel 
Ringlet et Maxime Allard)
Jeudi 15 mars 2012
Les communautés religieuses : hier et aujourd’hui 
(avec Lorraine Caza, Claude Gravel et Rick Van Lier)

Jeudi 19 avril 2012
Dieu intervient-il dans l’histoire? (avec Bruno 
Demers, Benoît Lacroix et Jacques Lison)
Jeudi 10 mai 2012
Voix du sacré : Musique de la tradition juive 
Klezmer (ensemble Kleztory)

Chacune de ces rencontres a lieu à 19 h 30, sauf 
indications contraires. L’entrée est libre, une 
contribution volontaire de 10.00 $ est suggérée.

Quelles valeurs communes dans un Québec 
pluraliste?
Tel qu’annoncé dans notre programmation, Gérard Bouchard viendra faire une conférence et échanger 
avec nous, le 19 janvier prochain, à propos des valeurs qui animent le Québec pluraliste. Pour s’y 
préparer, le Centre vous invite à compléter un sondage en ligne sur les valeurs prioritaires qui, d’après 
vous, devraient fonder nos choix collectifs présents et à venir. Pour accéder au sondage, cliquez ici, ou 
encore, utilisez le lien qui est affiché sur notre site web : http://centreculturelchretiendemontreal.org

https://docs.google.com/spreadsheet/viewform?formkey=dHRINDJvV3l3c0RucEwyVTdiT1lRUFE6MQ
https://docs.google.com/spreadsheet/viewform?formkey=dHRINDJvV3l3c0RucEwyVTdiT1lRUFE6MQ
http://centreculturelchretiendemontreal.org
http://centreculturelchretiendemontreal.org


Rencontre avec : Guy Lapointe
Guy est Dominicain depuis plus de 50 ans. Il a été professeur à lʼUniversité de 
Montréal, où il a enseigné en théologie pendant trente-deux ans. Il a publié 
plusieurs ouvrages et articles. Il a été prêtre-répondant de la Communauté 
chrétienne Saint-Albert-le-Grand à Montréal (cʼest là que jʼai eu la chance de le 
rencontrer) et il est lʼun des fondateurs du Centre culturel chrétien de Montréal 
(CCCM), en plus dʼen être lʼactuel vice-président.

******

Toi qui étais présent au CCCM en 2003, quelle intuition portiez-vous alors?
Le Couvent des Dominicains regroupait déjà deux communautés distinctes (St-
Albert et St-Jean), l’Institut de Pastorale, la revue Présence, deux assemblées 

chrétiennes et le Centre Benoît-Lacroix pour les étudiants. Il se faisait là un travail très intéressant sur 
l’intelligence de la foi et l’expérience humaine, mais sans que ces groupes suscitent des projets communs. 
Or, à la suggestion du Conseil Provincial des Dominicains, nous avons travaillé à créer un espace de 
dialogue ouvert permettant de rassembler les différentes actions, remises en question et réflexions déjà en 
cours, et ce, dans un contexte de sécularité et d’inter-religion. C’est là l’intuition première du Centre 
culturel chrétien de Montréal. C’était bien humble mais déjà porteur d’extraordinaires possibilités.

Tu reviens de Paris où tu as eu la chance de séjourner pendant deux mois. Qu’est-ce qui t’a marqué 
pendant ce séjour? Qu’est-ce qu’il te reste?
Trois choses m’ont vraiment interpellé :   l’inquiétude qui règne actuellement par rapport aux racines 
chrétiennes de la France, alors que, selon un sondage paru dans la revue Le Monde des religions, 32 % des 
Français se déclarent athées et 34 % agnostiques ; l’importance du travail sur l’interreligieux et le souci du 
dialogue entre les religions   ; et la présence des jeunes de 20 ans lors des assemblées dominicales, 
présence qui s’explique notamment par le scoutisme qui, en France, est d’inspiration chrétienne, et par 
l’influence des JMJ (Journées mondiales de la jeunesse).
Par ailleurs, je trouve un peu inquiétant ce retour des célébrations liturgiques plus traditionnelles. Le vent 
de créativité et de dynamisme qu’apportait Vatican II à l’époque où j’ai étudié en France (fin des années 
soixante) me semble un peu loin. Je dois dire cependant que j’ai découvert un lieu formidable : le Collège 
des Bernardins (www.collegedesbernardins.fr), qui rassemble dans un lieu magnifique divers groupes et qui 
s’intéresse à la rencontre de la foi et de l’expérience humaine. Ce centre qui appartient au diocèse de Paris 
s’ouvre toujours davantage et devient une inspiration réelle pour les chrétiens d’aujourd’hui et pour le 
CCCM.

Qu’est-ce qui t’habite depuis toujours?
Je dirais l’ouverture aux autres et la capacité de prendre des risques. Quand je suis devenu Dominicain en 
1958, j’avais 20 ans et j’ai été porté par l’ouverture manifestée par le Concile, et aussi par mes études à 
Paris que j’ai orientées vers le renouveau liturgique. Je demeure persuadé que la foi ne nous renferme pas 
sur nous-mêmes. Bien au contraire : elle nous ouvre aux autres, à ce qui nous dépasse. 

Es-tu optimiste en général et par rapport à l’Église du Québec?
Je suis croyant et donc je garde l’espoir que les choses vont évoluer dans le bon sens. Pour ce qui est de 
l’Église du Québec, je perçois beaucoup d’attente des croyants, mais une attente qui me semble souvent 
trop passive; pour voir des changements advenir, il faut que les gens s’engagent.
Je crois beaucoup aux lieux d’échanges, où les gens peuvent se parler, s’écouter, dialoguer. Si on est trop 
pris par les structures et la gestion de la décroissance de l’Église, on ne s’attache plus assez à la façon 
humaine de vivre sa foi aujourd’hui et c’est ce qui m’apparaît être le plus important.  
Je crois aussi beaucoup à la liturgie qui permet de donner sens à ce que nous vivons. Au fond, les valeurs 
chrétiennes sont toujours présentes dans notre milieu. Il y a quelque chose qui reste, un quelque chose 
encore difficile à définir. Tout n’est pas perdu, loin de là. Si avant on avait un christianisme social, souvent 
lié à une religiosité collective, aujourd’hui, nous vivons un christianisme conscient, qui m’apparaît plus 
riche et qui se vit en se souciant moins des convenances et des structures.

http://www.collegedesbernardins.fr
http://www.collegedesbernardins.fr


Qu’est-ce qui t’indigne aujourd’hui?
Les disproportions croissantes entre les riches et les pauvres m’indignent, de même que toutes les formes 
d’intégrisme religieux parce qu’ils portent des conceptions durcies de la foi et de son expression. 
J’ajouterais aussi, comme je suis liturgiste, que je suis indigné par les liturgies où l’on s’enferme dans un 
livre plutôt que de l’utiliser pour créer un espace d’ouverture qui permet la rencontre des gens avec eux-
mêmes, avec les autres et avec Dieu.

Qu’est-ce qui te fait te lever le matin?
Le fait que je peux encore faire et dire des choses, tant au niveau humain qu’en termes de la foi et que je 
suis accueilli là-dedans. Par exemple, donner un cours, ça, ça me fait lever parce que j’ai une belle 
occasion de faire des rencontres et de créer un espace d’ouverture et d’échanges vrais.

Quel livre se trouve sur ta table de chevet actuellement?
Un livre d’un Jésuite, Joseph Moingt, « L’homme qui venait de Dieu », qui est une réflexion sur 
l’incarnation. Aussi, le dernier livre de Charles Taylor, « L’âge séculier », qui est une réflexion large sur les 
dimensions humaines de la foi et sur le rapport de la foi et de la croyance avec l’évolution de notre 
société.

Quel livre t’a le plus marqué?
Un livre du philosophe Jacques Maritain, « L’humanisme intégral », que j’ai lu quand j’étais étudiant à 
Paris. Son ouverture m’a rejoint et m’a alimenté.

Quelle musique te ressource le plus?
La musique de Bach, qui est pour moi comme une sorte de prière et qui me porte. J’ouvre mes journées 
avec cette musique.

Qu’est ce que tu aimerais ajouter à ce trop court portrait en te disant que, si on ne sait pas ça de 
toi, on passe à côté de ce que tu es vraiment?
J’aurais le goût d’ajouter… le sens poétique de la foi qui, pour moi, en est une dimension essentielle. 
C’est ça que la liturgie porte : un lieu de création d’espace qui permet de s’élever avec la poésie de la foi 
et des paraboles, alors qu’on veut souvent en faire une expérience uniquement ritualiste.
Pour moi, la foi c’est une conversation. L’Évangile, loin d’être un cahier de charges, représente une 
expérience de conversation qui met les gens en marche. Tu sais, Jésus n’a fait que ressusciter des vivants, 
il leur a permis de devenir ce qu’ils étaient profondément.

Quel est ton souhait pour le Centre culturel chrétien?
Qu’il continue à s’ouvrir et à se développer dans toutes ses dimensions, au-delà du seul grand Montréal.

******
Merci Guy pour cette belle rencontre qui mʼa permis de mieux te connaître. Jʼavoue que ça me donne le 
goût de continuer cette discussion, dʼaller visiter le Collège des Bernardins et de trouver comment je peux, 
moi aussi, me mettre en marche…

Anne-Marie Lavoie

Autour du Centre
Pour amorcer notre recherche et l’engagement auquel nous convie Guy Lapointe, on peut lire 
«  L’utopie de la solidarité au Québec. Contribution de la mouvance sociale chrétienne », un 
ouvrage collectif auquel a participé Lise Baroni, qui a présidé le CCCM. Ce livre a été publié aux 
Éditions Paulines.
Dès le 11 janvier 2012, vous pourrez aussi nous retrouver sur les ondes de Radio Ville-Marie. Notre 
émission, intitulée Foi et turbulences, sera diffusée de 9 h à 10 h les mercredis matins. Au cours des 
semaines, différents intervenants qui participent à la mouvance du CCCM - l’Institut de pastorale des 
Dominicains, le Centre étudiant Benoît-Lacroix, des rédacteurs de revues, notamment de Présence 
magazine et de Relations, des personnes engagées dans l’Église de Montréal et directement au 
Centre   - présenteront des rencontres, des initiatives, des idées, des réflexions, des sources 
d’engagement et des pousses d’espoir.  Nous osons ce risque et voulons aller de l’avant dans ce 
dialogue entre la foi et la vie quotidienne.

www.centreculturelchretiendemontreal.org
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